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[POUR LES CULTiVATEURSj
Ні ver І1ЄІІІ0Ut

des veau*

porte, un gros gamin, la figure pou - 
pine, s’appuyait au mur, l'air indif­
férent, les deux mains dans les po­
ches.

IAVIS1 жж... —Tu attends quoi, petit.. ?
Le gamin retira sa casquette :
—Mais. , la chasse 1 
—La garde t'a engagé.. ?
—Oui, avi e mes deux frères, 

pour Ira carniers.
—Où sont-ils, tea deux frères.. ? 
—Ils étaient là, seulement,

ІІШШ*
Mài# |Шін

H Wk.CHEMIN 1IB FER TBMISCOOATASouvenez-vous que la taxe 
de ville est payable dans les 
trente jours après présentation 
de l’avis.

Tous ceux qui ont négligé 
de payer leurs taxes sont priés 
de le faire sans plus de délai.

Après le 31 décembre je 
prendrai les mesures pourvues 
par la loi pour la collection 
des taxes.

croirait qd'ils sont prêta à se faire 
hacher pou fia défense de leurs idées 
mais n'ayez pas peur. Si quelques 
semaines plus tard vous les rvncon-

On ne saurait trop faire rernar- *** auditoire,
,quer aux cultivateurs qu’elles avan- , r,*z os r es maintenant dé
tages qu'il y a de bien hiverné les' ™ P
veaux malheureux profanes qui oseront

Presque tous les cultivateurs ai- nlettre 0,1 

ment ordinairement à avoir de lion­
nes vach s laitières. Et très souvent 
ils ne travaillent pas vers le but au 
quel ils veulent on arriver.

C’est à-dire il ne faut pas seule­
ment faire une sélection rigoureuse 
des sujets à élever, malgré que ce 
point ne doit pas être négligé. Mais 
de plus il faut très bien savoir hi­
verner les veaux, si on veux avoir 
de trè< bons et beaux animaux lai­
tiers plus tard II faut faire dispa­
raître cette mauvaise coutume de 
faire hiverner les veaux dans de 
mauvaises conditions comme nous 
le voyons très souvent.

Voici comment il faut procéder 
pour arriver à un bon résultat : Les 
veaux pendant l’hiver doivent rece­
voir une nourriture assez riche afin 
qu'ils puissent pas y avoir un arrêt 
de croissance corn inc il arri ve quand 
ils sont mal hivernés II faut donc 
que In nourriture d'hiver soit aussi 
intensive que celle d’été. Paice que 
un jeune animal qui a été bien nour­
ri pendant tout l'été et que rendu 
à l’automne il reçoit une nourriture 
plus ou moins rationnelle et insuf 
lisante pour satisfaire aux besoins 
que demande son organisme dépérit 
et reste chétif tout le temps de sa 
vie.

Horaikx depuis le as Nov. 1915
Bxprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 ». m 

Afr. Connors N. B. 12.53 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10,30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m. 
Repress : Dép. Connors N. B 1.30 p. m.

An. Riv. du Loup 8.55 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m, 

Arr. Riv. du Loup 4.so p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B„ Houlton 
Presque Isle, Caribon Port Fairfield, Me.

Bt a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonlsl Ry.

Poqr pins amples informations, pfoa- 
peCtüs, etc. s’adresser à 

P. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Prêt.

-

vous en

Ш. com,-
|>егюппе n’arrive, ils «ont, ro 

partis arranger l'église.. par rap 
port qu’ils sent enfants de chœur. 

—Ah !.. . . . ■

mme

ii doute seront pulvéri­
sés sans pii ié.

Je me ligure que notre “Hal>i 
tant” est de cette catégorie La 
question de la ch.iux e st à Torture 
du jour, la maladie des os chez le 
liétail cause beaucoup de tort et 
notre bonhommr, profiiiidéinent é- 
mu par les dommage- c msi.h r.. blés 
subis par nos cultivateurs, voudrait 
sauver la situation eu appoit int 
aux populations agricoles le flam­
beau lumineux do sa science.

1 Si j’avais le temps et la patience, 
je me ferais un plaisir de lui vcnii 
en ai le, mais je lui dirai tout sim­
plement de relire attentivement 

article du 23 octobre. Les gens 
intélligents qui savent lire ont com­
pris de suite lu question. J ajoute­
rai un mot seulement : Ici dans le 
pays on désigne par terre franche 
un sol qui se travaille facilement, 
riche en humus, les sols qui bor­
dent les rivières et les lacs et qu’on 
rencontre dans certaines vallées. 
Leur richesse initiale en principes 
minéraux les classe parmi les meil 
lcures terres de culture, mais lu» 
éléments chimiques qu’ils renfer­
ment se dépensent assez vite par 
les rendements élevés qu’ils don­
nent, c’est pourquoi il faut les 

I Iuih- r.stitu. r de temps en temps 
J ai dit ee qu'il* fallu.t penser de

—Moi aussi, je suis enfant de 
chœur 1L : :

• * *

f ‘ Il y eut un silence, pendant le 
quel Léonce crut examiner le 
temps. Puis il reprit :

—Tu tes bien réveillé, ce ma­
tin.. ?

Г
A^Oh I j'ai l'habitude.. je SOTS

la messe tous les dimanches à 6 
heures.. Thomas Gucrrette 

Trésorier,
Ville d’Edimmdston.

.
Sy,cp.l.

THE sole head of a family, or any male 
over z8 years old,may homealead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Area 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
prony may be made at any Dominion Lands 
Agency (bat notSUb-Atency), on certain con-

Duties^Si* months residence Upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of hie 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re- 
mured except where residence is performed in

— En tous cas, tu ne la serviras 
pas aujourd’hui I..

—Tant pis !. .
—Pourquoi “tant pis” ?
—Parce que M. le curé, il n’est 

pas plus content peur ça !.. Il 
n'ose pas vous le dire, mais moi, je 
l’entends à la sacristie I..

|

4
mon

:

l
—Alors, pourquoi viens tu..? 

Je ne te force pas, moi !..
—Oh.. que si I..
—Comment ça.. ?
—A cause des quaranteAous que 

vous donnez..

In certain districts a homesteader in rood 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties-Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent ; alao 50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.
. A settler who has exhausted his homestead 

riçht may take a purchased homestead in cer 
tain distrjets. Price I3.00 per acre. Dtitiee- 
Must reside six months in each of thrte years, 
cultivate 50 acres and erect a. house worth $300.

The area of cultivation is subject toireduc- 
Hon in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

ШШЯШ w. W. CORY, C.M.G.

vertisement will not be paid for.—64388.
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GODJMROÜ
іsommes six gosses à la maison, 

alors papa ouvre la marche.. Et 
si je ne suivais pas, qu*est-ce que je 
prendrais !.. Mathieu

1
j
!

• « •
.Мопсе s'avaiiça vers la pelouse,
Dans le* vasques moussue, Гени 

l’emploi de la chaux san» fumure, glou tonnait doucement, ^le^bleu 
Les terres fortement calcaires sont «lu-ciel s'attoedtieyùL^.qg, lqqes 
assez rares dans la province de coqs , eliântaieiit au loin danys (a.
Québec ; on en rencontre sur la eô- canpagiie,. *•- ;! .. . *
tede Beauport, en quelques en- .. TLcs deux mains derrière lé dps,
droits dans Hortnéuf Chamnlâïii Мопсе réfléchissait. , t . ..-Alore, d’un geste''énergique'^" Y. —Oui !... Qui ! |

5* *•«'pyài-ÎL;v.-—,1..:
du St Lament, c est le grand, qti| Paient*, à l’insfaht. tout.un :t%1i«e Oui !.. à I’&lj*. £от:. Formez-vous par rangs de trois !

■ I.mme presque partout .d’idées insoupçonnées en su», âme ment - ?Non.. tu ne perdras ран E» avant, mai che !..
(Quelques notions de géologjc loyale. л tes quarante sous.. ni toil.. i ai

rendraien service, М.Ф^ЩЬІ- En quelques instants de . vision tes deux frères !,. . . 
tant ”, c’est tout ce qui voo* ton- aiguë, ii connut la situation. Puis il revint au .bas de l’escalier • ,? minutes après, au Gloria lu
que pour compléter vos connais- En réalité, quel rôle jouait-il pen- -Voyons, Messieurs; dépêchons- ^ ,e brave curé de '•
sunces agricoles ! dant ces trois mois d’arrière-sai- nous!.. Chàtaignene eut une distraction

Von qu’il passait dans ses terres..? -Voilà K. Voilà!.. formidable ! Tout à coup, sur les
G’est très simple : il bouleversait » » » dalles de son eglise retentissait un

tout I uni , . . bruit énorme de souliers ferrés, de
Enfin, les. douze invités, mou- crosses de fusils, de chaises chavi- 

Chant crachant, soufflant, sont là rées . . Distraction plus forte en- 
dans la grande cui-ine avalant da core quand, dans les canons de 
re-dare qui une tasse de café., l’autel faisant miroir, il reconnut 
qui, du pâté.. qui, un verre de vin tous les invités du château . . Stu-

’ T*®’ ’ pél'action !. . quand il entendit la
Léonce les regarde, en caressant voix grave de son jeune châtelain 

sa moustache blonde ; il a l'air tei disant aux chasseurs : 
lement décidé que le gros Julot, le -Le village vous regarde. . te- 
gros fabricant de tuyaux en ci- mz-vous bien !.. 
ment, lui crie, lu bouche plaine de 
pain beurré :

—On dirait que tu vas nous fai­
re une palabre І..

—Et il ne sera pas long L .
Aussitôt Léonce grimpe sur une 

-haise :
— Messieurs, sauf vojire respect, 

vous vous êtes tous conduits ce 
matin comme des pignoufs !..
(Mouvements)

—Pas la p. ine !.. on a compris !
. (Cris d’animaux).

Comme des pignnuts ! і , Pus 
un n’était à l’heure hier solennel• 
lement fixée. ..

—C est la faute à tes matelas.. 
ils sont bons. ..
he-Mon voisin a ronflé jusqu ’à 2 ж S'adresser à l'auteur

—Pas d'interruptions sauuià { RfiV, E. P. СЬоиЩаГЙ 
très!.. L'inexactitude est grave t St-Paul de ïa Oroi? -
Kché contre le grand вшпГНи'* f ’ Comté Ténli^uàt* p о * S 
beit L. le plus grave avec celui S 4 v |
de/iveyMrdu.plymb.dans les i»m-. %. П.15-6*т і -ïv. . r 
bes d'un confrère ; :fce DgehéTyo^
l’avez .tous commis ! . îf réclame, ^ 7 Л • •*
une sanction 'iiuiuédiaüe'et pàtilі- ■ ; w SIW DRE
que !. .* Je dois vous ïiupôset tiîv* * 'r4û І'*НГь = 
pénlteïioe T: L'acceptcZ-vous diet de 10® à, ІВДО ІіЧгГ^Тхгив^ад 
vance ..? .A bon.œ|^.ffiëX .

. —OeU.» Oui 4-І.. - ,v*»'x sfit. gàWntisi-' * ' 1 ■ 11 T' ÿ*
-<p«. o« ;
— ...Sans murmurer.. »' '
-C’est juré.. ! 4M- m. :uo- .ibfc^Baaijer^ib^ ’ ^‘/Il3dayi/ji

r CASSE LA TOUX
Gros flacons,—En Vente partout.

1 ÇIE. J. L. MATHIEU. Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
’ W Nervines Je Mathieu,.'le meilleur

^kremède contre le. maux de tête, la Névralgie et le. Rhumes Fiévreux.

Il faut leur donner une ration ri­
che en foin de légumineuse, afin 
d’assurer un maximum de matière 
azotée suffisant pour permettre aux 
tissus de »e développer. Et ppuj 
compléter cette ration, on devra leur 
donner au moins toutes les semai­
nes, quelques poignées de grain qui 
par l’acide phosphorique et lu chaux' 
qu’ils renferment contribueront à 
former le squelette.

Cette petite quantité de grains 
que vous donnerez a vos veaux ne 
diminuera en rien le»- réserves de 
grain et vos jeunes animaux s’en 
trouveront beaucoup mieux.

S -ycz bien soigneux 
jeunes animaux car c’est dès le jeu­
ne âge que l’on forme un animal.
Et si vous vou'ez avoir des vaches 
laitières qui vous donneront de 5000 
à 0000 livres de lait par année pj-»- x 
liez on bien soin pendant qu'elles 
sont jeunes. N’aj-ez pas peur de 
prendre trop de soin pour vosjeunes 
animaux, eux qui constitueront vo­
tre troupeau plus tard sur lequel 
vous pourrez compter pour a' oir un 
bon revenu. Car de plus en plus 
l’industrie laitière est appelée à se 
développer dans notre province et 
vous pourrez vraiemei.t lu faire pro­
gresserai!’en ayantde bons animaux 
laitiers.

Consolf-toi !»

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (539) contient neuf morceaux 
do musique doilt voici lés titres

lo Petit Héros de Franc’, chant 
dramatique interprété par E. G*- ’ 
gné.

2o L'homme qpx mille Métiers, 
chanson comique, inter, par A. Gau­
thier.

Зо Consoie-Toi'l nouvauté qari- 
sienne, interprétée par Gcrmaip.

4o Le Petit Homme,chansonnet- 
pour enfants.

5o Melba Galop, morceau bril- * 
lant pour les petites mains.

Oo L’amour nu Salon, valse' ca- 
priccio pour le niano. - .

7o Chant Souvenir, du 1er Con­
grès Eucharistipue.

So Pour les Yeux Bleus de Ninet­
te, chanson-vécue, interprétée par 
Dubuisson.

9o Adieu Minette ! chanson val­
se, interprétée par Desmarteau.

Un numéro, 5 sous, par la poste,
Є sous. Abonnement, un an,~Cana- ' 
du $1.60 ; Etats-Unis $2.00. Adres- 

Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primée envoyé 
gratia
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H. Bois, pire.

envers tes

Le village
regarde

D abord il ne paraissait presque 
jamais à la messe, bien qii’aini du 
curé et que sa jeune femme fflt 
dans les œuvres.

t....
Ensuite, il empêchait ses invités 

d’y ns-ister.
Il prenait les enfants de ehœ .r, 

il prenait les rabatteurs.. il

A 5 heures du matin, le jeune 
Léonce Duiuureau descendit, 
glé, guétré de cuir, culotté de

sen-
glOs

velours à côtes, piêt à tuer tous les 
lièvres du plateau.

Muis il s’apperçut qu’il était tout 
seul ; les autres chasseurs devaient 
ronfler encore comme des soin,cuis. 

Et c était toujours comme ça I 
La veille, on prend des engage­

ments terribles.. On se lèvera à 
‘roi- heures !.. A 4on sera en plai­
ne.. Et 4 5 heures.. 
pan ! !..

pre­
nait les gardes.. Il trav.rsait tout 
lo village à l’heure de la première 
messe, et, à son torn, toute la 
tinée, il sonnait la sienne à 
de fusil au travers des champs..

De là à faire conclure

I
4*
D-* * »ma-

coups Alors le brave curé, tout heu-
n

roux, entonna uno seconde fois : 
Gloria in excelsis Déo !.

Pierre L’ermite.

se :aux
rpaysans que le curé est un rabat- 

joie.. que la messe est un détail 
fort minime dont les gens intelli­
gents ne s’occupent qu’aux jours 
où elle ne gène en rien., il n’y 
avait qu’uu pas,.

Et ce pas, évidemment, tout le

-,
—La Croix.

I E. P.
pan !,.

En attendant, on fait des piquets 
et des manilles ; on cause tard

va dire bonsoir à Médor. Ré -u , - , . .
suitable mutin, impossible de se " кЛ , “
tirer du lit:.. bt tt cen-,e de чиї.. ?

Alors Léonce se mit au pied de 
l'escalier de piortc, et, faisant 
porte-voix de sus deux mains, cla­
ma comme à la caserne :

—Eh bien quoi !.. on "s'élève” 
plus.. ?

L’appel se répercuta dans les 
corridors ; il y eut un bruit de por­
tes, de cuvettes, de godillot»

—Voilà !.. on arrive ! I.. on v 
va ! !.. J

I SOI VENIR DE
RESTAURANTEncore la ques­

tion de lu chaux
je répète. . FAMILLEon

Je désire annoncer au public 
je viens d'ouvrirImportant I(egiptFe 

Familial
Prix : P exemplaire, 10c. 

Le cent : %8.00

?*чие
un restaurant iur 

Ikrue “Town Hall Street” porte 
voisine de Melle G. Kmmerson-, 
modiste. V

Ca fé chaud, Cocoa ,Thé dé Bœuf, V 
Pommes, Biscuits, Boubons, Oran- \ 
gesv Chocolats, Sucre à la Crème, \ 
Parme et tout ce que vous désirez ‘ ' 
en conserves.
■U*e VISITE est SOlEfe/ТШ'1'

-Mme’CH^^ejtNAW; '
•;. »

noir mesure1- h:-- '*
R 76 de large. M pH*M'et$b 

est comme, suit- і.Щоб pour Mme-

1... , h», vVJS »7v ;-:-seW.. ,

» • *

Conclusion : il louait un vilain 
rôle..

Et dans un pays qu’il aimait.. 
et qu'il voulait bon.

Et pourquoi.. ?
Pour tenter de partir en chas-e 

une misérable demi-heure plus 
tôt!..

Ainsi, nnjourd 'hui. il était 5h. 30, 
aucun chasseur n’apparaissent, en­
core, et aucun n’avait déjeuné i..

Tout le bluff de cette heure im­
pérative et matntinale }..•"•

D’ailleurs, m’y avait-il "pas ùn 
moyen de s’arranger avec le curé, 
le meillétitvde#1'hommes.. ?

Et si, dès de matin, il prenait le 
taureau par les cornés.. ? Pour­
quoi pas.. ? Justemeut il a un pré­
texte !..

Notre censeur de la “Page Agri­
cole” qui Ou- signer “Habitant” veut 
sans doute, comme on peut le 
tater p u* sa lettre, jeter des lumières 
nouvelles sur la question de l’emploi 
de la chaux.

11 y a des gens qui ont une aver­
sion profonde pour les livres,et leur 
po-ition ex géant quelques connais­
sances, ils prennent un moyen de sc 
renseigner. Pour dissimuler leur 
ignorance, ils affectent une science 
profonde, un déluge du mots plutôt 
sonores les faits passer aux peux des 
badauds pour de véritables encyclo­
pédies. S’ils vous soupçonnent de 
co.i nitre beaucoup de choses sur un 
sujet, ils engagent ciàm ment la dis­
cussion avec vous et soutiennent 
leurs opinions avec acharnement,on

f
un YСОПМ-

ri4
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..... ’ »N*»Ж; * «
Léonce sorti^sur le#perron.
La matinee était fraîche et calme.
Un brouillard, indiquant déjà 

l’arrière-saison, traînait au-dessus 
de la plaine si s voiles d’argent, et 
I’herlie ruisselait de rosée.

Dans ia cuisina quelques lumiè­
res pâlissaient. Et, tout àçôté delft
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